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ôVrocurairt n i e ahtaThs, a é t é blessée au" front 'par 
la maaivells d s sou métier . L'ouvrière, qui est occu
pée dan» la teinturerie da M M . Charles e t Alphonse 
Herépel, » M» 1 objet des aoina i l » M. le docteur Oo-
Uefroy qui lui a ordonne hua* '.jrjare àm repon. 

— l'ne silh»'i.nfain»gre de* t sar ines seolaires eora-
munale* de la rue 8aint-Vincent-de-Paa} , Mme Vve 
Kméranoe Dcneef, Agée de-87 an», demeurant rue Ar-
ohimè'le, cour. Destaillour, s'eet blessée M soulevant 
une marmite. M. le oocStfur Delattr» lui a prescrit 
d i s jour* de repos. > 

• • i r a t i o n s 
RÛUBA1X. — Combattants de 1870-71. — La Com

mission administrative des Combattants da 1870-71 rap
pelle aux sociétaires ouc la réunion mensuelle aura lieu 
dimancUe 13 Janvier, à six heures «lu soir, sa café Pan
ée**; La Commission compte sur la présence de tous les 
sociétaires pour présenter leurs souhaits au président. 

• ï * Lyre du Ponrenoy. — L» Commission admi
nistrative du clioral « la IVre du Fontenor 

> prie tons 
le» sociétaire* d'a*m-Ur à la répétition qui aura lira le 
•amedi 12 oonrnnt, à boit htuvm «t demie nrécÛM. — 
Ormuirhe rrtinion an local* à dix heures, pour U sortie 
de» membres honoraire*. — Nota : Pour la aection drama
tique, les iV-pctitinnn se feront ton» les dimanche* à dix 
heurea precine*. Tovt« abnenre non motivée sera passible 
d'une amende de 0.25 centimes. 

Club Moderne. — Le comité dn Club Moderne 
prie tons les- membres actifs d'assister à la réunion géné
rale du. samedi 12 courant, à huit heures et demie précises. 
Répétition du nouveau ch'Pur en vue du grand concert 
prochain. L'amende sera de rigueur. 

Mélomanes Roubaisiena. — Le Conseil adminis
tratif prie tous les membre* exécutants d'assister à la 
réféikhm du samedi 12 janvier qui sera la dernière avant 
'• concert de la Mairie, fixé au lundi 14 janvier. Présence 
indispensable. 

« La Jeanne d'Arc », société de Secoure 
mutuels de retraites. — La commission administrative 
rappelle aux sociétaires que la r»'union générale aura lieu 
limancbe prochain, 13 courant, à 4 heures, au local habi
tuel, café du Demi-Cercle, place Notre-Dame. — Ordre 
du jour : Paiement des cotisations ; compte-rendu fînan-
rier j nomination d'un président. 

« Jeunesse de l'Ancien Temps ». — Une réunion 
aura lien ou siège de la société, rue Watt, 57, le samedi 
12 courant, à 8 neures 1/12 précises du soir. — Ordre du 
jour : Répétition générale pour le prochain concert ; re
nouvellement à l;i comniiî'sicn ; questions importantes. — 
Toute personne qui «ioniserait se mettre sociétaire de la 
chorale, est prié de se faire inscrire le samedi 12 courant, 
à 8 heures 1,1? du soir. 

—— A.a Société de Secours mutuels fit-François Xavier, 
se réunira en assemblée le dimanche 13 janvier, en son lo
cal, café Molière, 81, rue du Fontenoy. La reuryon aura 
lieu à 5 heures 1/2 précises. — Ordre du jour : Proposition 
pour la tombola ; questions importantes et diverses. Pré
sence indispensable. Les personne*, désireuse* de faire par-
tic de la société, sont priées de se pri'xeuter à la oicmc 
heuie. 

Aux vétérans des armées de terre et de mer 1870-
1871. — On nous prie d'insérer l'avi* suivant: 

« Une réunion de vétérans, des e n t o n s de Roubiix et 
de Leuinoy Mtrn li,>u le dimanche 13 janvier, à tn>is heures 
de ('après midi, au caft- Delattre, Place Fo.-se-:iux Çpênes. 

» Prière à tons les anciens compagnons d'arme de vou-
1' ir lien ÎH.-norer de leur présence cette assemblée. Le but 
de la société est de pouvoir, après dis années de sociéta
riat, tû moyennant K faible contribution de doiue francs 
l'an, pay.ibles par nuis, accorder aux survivants, une re
traite ui>iiue!Ie tt viagère <iûi ne pourra excéder six cents 
francs. 

• De pins, les anciens militaires et marins de l'armée 
active, seront aussi pensionnés riprès vrntrt ans, ainsi que 
le NI* H gen.lres -ies vétérans, àWs de plus de 25 ans. 

x Cette œuvre est à la fois natriotiqne et humanitaire 
et imlépendeinte de tente société d'anciens combattants. 

« Aussi, tons les vétérans cemme tous les anciens com
battants de 1870 1871, ainsi nue tons les anciens militaires 
de l'ansicf active, font priés d'assister à la réunion. » 

. C R O I X 
l . c p o r t d e l a M O U U* n e . — Le citoyen Dos-

b&rbicux, mnire socialiste de Croix, voudrait, à son 
tour, .se signaler en décidant fjue re port un la souta
ne sera interdit sur le territoire de son fief électo
ral aux prôtres n'exerçant pas leur ministère dans 
la commune et aux roligictix en général. 

On nous apprend, en effet, qu'un arrêté municipal 
en oc sens, viendrait d'être soumis par mi à la sanc
tion préfectorale.. . 

TKNTATIVK DK VOL — Four la seconde fois, cette 
semaine mi maraudeur a tenté de dérober des poules en 
|M rwtrant dans l'habitation de M. Dumortier. rue Jeanne-
d'Arc. C**tte fois encore, les habitante éveillés ont mis le 
voleur en fuite. 

TABLEAU DKS CHEMINS AU 1- JANVIER 1901. 
— Les (hernins entretenus à l'état de viabilité sont ; che
mins d'intérêt commun, n* 112, de Croix a Mouscron, 
toute la longueur sur le territoire. 1.398 mètres ; n* 143, 
de Wsoïbrechies à Hem, id., 456 mètres. '— Chemins vi-
einaux ordinaires n* 3, de Reauniont, tout le chemin, 901 
mètres ; n" 4, d'En Haut, dit du Croquet, id., 768 mètres; 
n* 6, des Ogiers. id., 250 mètres ; n* 7, du NoJr-Boimet, 
îd., 440 mètres. 

MEDAILLE DTT TRAVAIL. — M. le Ministre du 
Commerce et de l'Industrie vient d'accorder une médaille 
d'honneur du trav.il à M. Thomas Bcudry, de la maison 
Holdtn. 

L A I f N O Y 
L'AUDIENCE DE SIMPLE TOL1CK n'a fras eu lien 

vendredi matin à Lanuoy. Vu le nombre trop restreint des 
affaires restant inscrites au rôle à cause de la loi d'amnistie, 
le ministère public a dem.indé leur remise au mois pro
chain. Il a été fait droit à cette demande. 

F L . E K S - B O U R O 
l'NK TENTATIVE DE VOL A L'EGLISE. — A pro

pos de Ï arrestation à Mouscrou, mercredi, de deux escrocs 
surpris en flagrant délit de vol dans la chapelle des RR. 
i'1'. l in Habites, di>nt nous avons parle, il nous revient 
•1̂ 0 le passage de deux individus suspects, dout le sigua-
Kiiifiit toriespond exaciement à celui des deux escrocs en 
question, a ftc reni..-i;uc en l'égiise de Flers-Bonrg ces 
jours derniers. 

Voici diui* quelles circonstnoces : vendredi 4'janvier, à 
l'heure du maii, M. IS.nsc.iert, clerc sacristain, entrait à 
l'église, qiund il aperçut, agenouillé sur l'une des pre-
1,1 , , . i h .i.<e>, à l'ciune. un individu très correctement 
mi*, puis un second, da même apparence, lequel, à ce mo
ment, descendi.it les marches de l'autel Saint-Pierre, :<itué 
À l'extrémité de la nef de droite, et enjambait le banc de 
communi'Hl. 

A l'approche du sacristain, l'étranger lui dit simplement 
qu il cheichait des cierges pour les allumer dev uit l'autel ; 
il ue fut pas au:rem-iit inquiété. Quand le clerc descendit 
du clocher, où il était allé sonner l'angelus de midi, les 
('eux individus avaient dispaïu. Vers trois heures de l'a
près-midi, ils liieoi une st.-onde apparition autour de i'é-
gl.se, mais !*i présence de plusieurs voisines que leurs 
allures suspectes avaient intriguées, les éloignèrent. Quel
ques j(,urs aoiès. le sacristain constata que la clef du ta
bernacle de l'autel .̂ , Pictre avait dispeiru. Ses soupçons 
se portèrent iaunédkiteiuent sur les deux individus en 
question. Nous en yons savoir que des renseignements se-
K.nt. nris à Moascrua sur le signa!cu-'nt des deux escrocs 
urétt-s. 

BLKSSE D'UN COUP DE PIED DE CHEVAL. — Un 
cuuivauOZT de Fiers Bourp, M. Arthur Verbecque, âgé de 
30 ans, a été vSe»J«Ki vendradi, d'un pen.'ole accident, qui 
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par P i e r r e S A L E S 

QUATRIÈME PAUTIE 

X X I V 
Ve M a â . - i o a c l i 

— CVst que personne ne peut ine raconter sa lé
gende, à cette fée dont pourtant tout la monde parle 
couramment à Dinar J. Lt njon oncle Arnold prétend 
même. . . Tenez, regardcs-le qui éclate de rire ; il 
va vous d u c que c'est une plaisanterie, qu'il n'y a 
pas plus de légende que de fée. 

— La fée du Guildo, s'écria Arnold, en donnant 
une pet i te tape à sa nièce ; mais je t'ai déjà dit 
v ingt fois que c'était à ton papa qu'il fallait en de
mander l'histoire. N'est-ce pas Claude ? 

Claude sourit d u bout des lèvres. 
. — Peut-être , prononça-t-il . 

Alars, papa, pourquoi ne veux-tu pas me la di
re ? 

— O h , Monsieur ! supplia Jane à son tour, vous nous 
la raconterez aujourd'hui ? C e s t si joli une légend» 
qu'on vous dit au milieu des ruinas qui en sont le 
cadre I 

Kermcne, semblant é tonné, interrogea: 

a failli entraîne/Tas plus graves conséju^ 1 0"- Tandis qu' 
es t r ô n a i t vers sept heures dsr matin datte s fu écurie; an 
tram d'étriller l'en de ses obéra**, ranimai aue.'^» JX» 
surexcité, lui envoya soudain une ruade en pleine poit-rme. 
Le cultivateur eut la chance cependant d'éviter le sabc!-
de l'anhxial, et ne reçut qu'on coup de jarret. 

Bien' que souffrant violemment de douleurs Internes, il 
est la force" de se tramer foi même jusqu'à son habitation. 
M. le docteur Detroy qui lui a prodigué ses seins, a cons
taté que le blessé avait une côte fracturée du coté droit. 

L Y S 
LES CHEMINS ENTRETEVU8 PAR LA VILLE. — 

Voici la liste des chemins entretenus' à l'état de viabilité 
par la ville, d'après le taoîeau qui vient d'être dressé : 
1° Chemin d'intérêt commun n* 90, de Lansoy à Tem-
plenve. 22 mè»res à 'a charge de la ville ; a" 142, de Leers 
a Lannoy,, 1636 mètres ; Chemins vicinaux ordinaires : 
n» 3, de Cottem, 1668 mètres i n" 4, de Wattrelos, 365 ni., 
soit un total de 3691 mètres. 

P O R E S T 
LES CONSCRITS. — Voici la liste des conscrits de la 

classe 1900: Jules Cardon, J B. Delplanqae, Alfred 
Destroie, Joseph Pontbieu, Victor Hequette, Eugène Tri-
coit. 

T R E S S I N 
LE MOUVEMENT D E LA POPUT^ATION Eis 1900. 

— En 1900 l'état-civil a enregistré 16 naissances, dont 
10 garçons et 6 filles ; 12 décès, dont 1 veuf, 3 veuves, 
2 femmes mariées, 1 jeune fille, 1 jeune homme, 3 en
fants dont 1 garçon et 2 filles et 1 mort-né ; mariage, 
néant. 

L'INSCRIPTION D E LA CLASSE 1900 a é t é faite, 
dimanche. 6 janvier courant : trois jeunes g e A ont été 
inscrits : Laporte Constant, Noé Eugène, Soutins Pru
dent- Emile. 

PAGE 3 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX MT<tsr 
Spécialité de ( ' a t a l o s r n e a . — P r i x - C o u r a o t M . — 

M é m o i r e s . — C o m p l e - r e n d n a . — B r o c h u r e s — 
T r a v a u x d i v e r s a frramt t i r a g e . Prix très modérés. 
Outillage moderne. — Exécution rapide et soignée. « 

La meilleure de toutes est la Chicorée « N O S 
D E L I C E S •, garantie pure. 78419 

Pliâtes stÉrélista, courroiuies. Lallemani-Deliar, 31 Srantre-Rie 

VOULEZ-VOUS quelques bons conseils pratiques et 
économiques pour ce qui concerne votre cuisine, votre toi
lette, vos appartements, etc., etc. Achetez les volumes de 
Tante Rosalie, prix, 1 fr. 50, en vente à la librairie du 
Journal de lioubaix. 8546 

AVIS AUX BRASSEURS. — La librairie du Journal 
de lioubaix met en vente des feuilles da mise de feu. Texte 
nouveau. 5293 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'IMEDBLEMENTS 
ÉCLAIRAGE. OBJETS D'ART 

Prochainement le» magasins et ateliers de MOKI.I. GOY Kl., 
1* et 17 rue Royale, t Lille, scrout transfères et réunit. 
99, riw Rtquermoue, ancienne maison HKMU DELESALLI:. 78Î19 

ts. iu<- l i e m ««are. H, • • o u u a i x 
Haute nouveauté en chaussures d'hiver, noms souliers, dernier 
genre, p' soirées et bals. Seule dépositaire de la marque linet. 

ss> 

W A T T R E L O S 
LES FUNERAILLES D UN ANCIEN COMBAT 

TANT DE CRIMEE. — Vendredi matin, à neuf heures, 
ont eu lien, en l'église Sumt Maciou, les funérailles de 
M. François Kessier, ancien combattant de la guerre de 
Crimée, titulaire de ki médaille militaire et de la médaille 
de Crimée, membre de la société des Sauveteurs du Nord. 
Une forte délégation de cette société assistait à la cérémo
nie. Sur la tombe, le discours suivant a été prononcé : 

• Messieurs, c'est un devoir de reconnaissance et d'affec
tion que je remplis en venant au nom des Sauveteurs du 
Nord, dire un dernier adieu au regretté Kessler François 
et exprimer les sentiments unanimes de tous ses cama
rades. 

> Nous voyons avec nne profonde douleur disparaître 
cet homme de bien qui ne comptait que des amis. La mort 
vient de l'enlever à notre plus grande affection. Kessler 
n'était pas seulement un brave citoyen, mais il a donné 
aussi à la patrie tout son dévouement. Né à Oberhergheim 
I Haut-Rhin), en 1829, il fut incorporé en 1851 au 7e léger, 
embarqué à Toulon en 1851 pour l'Afrique où il fit la cam
pagne - embarqué A Oran, en mai 1854, pour la guerre de 
Crimée, blessé à la face par un éclat de bombe le 2 / mai 
1855, blessé aux deux jambes et à la tête par des biscaïns 
et des balles, le 18 juin suivant an siège de Sébastopol, 
décoré de la médaille militaire par décret impérial du 13 

J'anvier 1856 et de la reine d'Angleterre, alors notre alliée, 
e 31 juillet de la même année, Kessler, par suite de nom

breuses blessures, fut réformé, et son grand regret fut de 
quitter le régiment. 

» Rentré dans sa famille, il a donné des soldats à la 
France, et après la terrible guerre de 1870, lorsque son 
pays fut annexé, il ne voulut pas être prussien et il vint 
se nxer ici avec toute sa famille. 

» Il emporte dans la tombe l'estime de tous. Un tel 
homme devait entrer dans notre grande phalange humani
taire où il a été reçu comme un frère. Si nos regrets et nos 
condoléances unanimes peuvent apporter quelques adou
cissements à la douleur d'enfants et petits-enfants chéris, 
qu'ils reçoivent ici l'expression de notre sincère sympathie. 

» Au nom des Sauveteurs du Nord, au nom de votre 
famille et de cette assistance, je vous adresse, Kessler, 
cher camarade, notre dernier adieu, s 

T O t T R O O I B T Q 
ÉPHÊMÉRIDES TOURQUENNOISES 

1 2 Jansrier 1 0 6 3 . — Les Pères Carmes prient SI. 
Meunssf, baMy dt Tourcoing, d'aclieter trois bonniers 
de terre, situés sur ta seigneurie des Poulrjins, pour y 
établir leur couvent. 

L E C O N S E I L M U N I C I P A L a tenu , vendredi soir 
une séance extraordinaire. Nous en rendons compte 
plus loin. 

M O D I F I C A T I O N A L ' H E U R E D E LA V I L L E . — 
Nous avons reçu la communication suivante : 

L'horaire des cars ouvriers avait é té 6 x é de ma
nière à permettre aux ouvriers tourquennois qui ont 
leurs occupations à Roubaix d'ariver en temps voulu 
à leur travail . 

» D'une réclamation d'un groupe d'ouvriers de 
Tourcoing parvenue à l'Administration municipale, 
il résulterait que ce but n'est pas a t te in t et que les 
cars arrivent trop tard à Roubaix, parcv que l'heure 
de Tourcoing est en retard «ur celle de la ville voi-

> Afin de remédier à cet é tat de choses préjudiciable 
à un grand nombre de nos coneitoyfns, l'Administra
tion municipale a décidé qu'à compter du samedi V2 
janvier 1901, l'heure de Tourcoing serait avancée 
afin de la faire concorder avec celle de Roubaix. • 

U N E C O N F E R E N C E S U R LA T U B E R C U L O S E 
— M. le docteur Lemièsre, l'éminettt professeur 

des Facultés catholiques de Lil le , a développé, ven-

— A h ç a l Monsieur Champagney, y aurait-il 
vraiment une léjjenct» de la fée du Guildo P E t la 
connaitriei-vous ? Moi qui suiï ;>tl paj», Ct P1»" que 
qui que ce soit, car toutes le» terre» environnantes 
m'appartiennent, e t nous allon.s voir tout à l'heure 
en îace, l'habitation d» ma mère, je n'ai jamais en
tendu, dan» mon enfance, parler d'une semblable 
légende. 

— C'est, déclara très posément Claude, qu'il y a 
toutes sortes de légendes, des vivilles, des neuves . . . 

— Et celle-ci, Monsieur ? 
— E s t absolument moderne. 
— Alors, j e vais vous supplier, moi aussi, avec 

une curiosité d'enfant, de vouloir bien nous la con
ter. " 

— Au dessert, Monsieur, répondit Claude se met
tant à sourire. Tout le monde doit être mort de faim; 
mais je vous le promets pour le dessert. 

On continua de gravir la pente et on arriva dans 
le beau quadrilatère que forment les ruines. 

Tout de suite , Jane , Ninie e t Marc coururent aux 
murailles, grimpèrent ju qu'aux fenêtres d'où, à tra
vers les arbres, on aperçoit la campagne, puis à cel
les qui dominent l'Arguenon. 

E t alors Jane e t Marc poussèrent un cri de sur
prise e t de joie. 

Ninie éprouva aussi une grande joie, mais pas tte 
surprise, ee t el le n'eut pas Te moindre doute lorsque 
Marc dit : 

— Mais ce doit ê tre Guy de Kermeric qui est là , 
au-dessous de nous, dans o n bateau. 

s Ce ne pouvait ê t r e s que Guy, Guy qui avai t re-

trredi soir, devant un auditoire plus nombreux que 
jaaHàs, un sujet à l'ordre du jour : la < Tubercu
lose >. 

Avec ce ta l en t de' parole qu'on lui connaît), le 
iNsiiugué conférencier a, durant t u e heare , ex
posé en T*n langage simple e t clair h » méthodes 
de «raitémeat * eiaployer contre ce t t e maladie re
doutée. 

Qu'est-ce que la tuberculose f C e s t la pénétra
t ion daim l'organisme du bacille de Koea . Ce para
site microbien, qui revêt la forme ôTun champignon 
microcosptque, e t répanda à profusion dans Pair. 
I l es t acquît que tous les êtres v ivants absorbent ce 
microbe par les voies respiratoires. Mais , de même 
qu'un champignon doit , pour germer, être semé sur 
an .terrain propre à favoriser aa cnltnre, ainsi, le 
bacille de Koch n'exerce ses ravages que sur des 
organes affaiblis. D e ces considérations, on peut 
déduire doux nouvelles définitions de la tuberculo
se : C'est, on bien le rfat&at de la culture du ba
cille, ou encore le r é s u l t a i de la l u t t e entre l e ba
cille e t ' l 'organisme. 

Les deux méthodes de cure actuel lement e n v i 
gueur consistent soit à combattre directement le 
bacille, soit à renforcer la résistance d e l'organis
m e . 

Les modes de trai tement sont nombreux : M. le 
docteur Lemière les divise en quatre principaux. 
C'est d'abord la méthode empirique, méthode des 
charlatans, à laquelle on attache malheureusement 
de l'importance. 

Le tra i tement de fortune on de conps d'audace ré
clame l'intervrôition chirurgicale. M. Lemière ne 
se déclare pas partisan de ce tra i tement qui consis
t e à opérer l'ablation de la partie malade ; très fré-
qnemineiit , sinon toujours, des foyers microscopi
ques, rayonnent diffus, en dehors de la partie a t te in
t e . 

Le troisième tra i tement s ' a d r s s e au bacille pour 
l e tuer . On emploie des antiseptiques qu'on-fait ar
river au microbe par des inhalations e t des injec-
tir.ns dsns le sang. Le grand inconvénient que pré
s e n t e ce mode de cure, c'est que les antiseptiques 
Bont toxiqus e t qu'une quant i té déterminée de ces 
antiseptiques es t indispensable peur agir sur l e 
microbe. 

Le conférencier apprécie les tuberculînes de Koch 
qui, a côté des principes immunisants , renferment 
des principes toxiques . 

Dans le même ordre d'idées, se place l a sérothéra
pie ; oxiste-t-i l un sérum ant i tuberculeux ? C e s t 
peut-être la méthode de l'avenir, mais e l le n'est pas 
encore découverte. 

Enfin, la quatrième méthode, cello que préconise 
M. le docteur Lemière, c'est l 'exaltation de la ré
sistance de l'organisme. Le conférencier examine 

les effets du tra i tement alimentaire e t d a trai te-
mont mcdicamental qui améliorent, mais ne guéris
sent pas . 

l ia meil leure méthode comprend trois cures : la 
cure de sural imentat ion, la "cure de repos et d'exer
cices modérés e t . la cure d'aération e t d'alt i tu

de. 
Cot te méthode est appliquée dans tous les sana-

toria. 
M. le docteur Lemière donne ensui te sur les ef

fets de ce t to méthode , des chiffrs prObnnts ; dnns 
des sanatoria d'Allemagne on a constaté 20 à 30 
poirr c e n t de gnérisons. Cettel proportion notable 
suffit h faire converger tous les efforts vers la créa
tion do nombreux sanatoria. La conférence de M. 
le docteur Lemière a é t é v ivem-nt applaudie. 

L E S A R R I V A G E S A U X H A L L E S . — Vendre
di mat in il est arrivé aux halles : Moules , 200 ki
los ; Huî tres , 2 .000 kilos ; Marée, 2 .050 kilos ; H a 
rengs, 450 kilos ; Pommes de terre, 140 kilos ; Oi
gnons , 25 kilos ; Pommes 110 kilos. 

D E C O U V E R T E D ' U N N O Y E Q U A I D E C H E R 
B O U R G . — Vendredi mat in , vers huit heures, des 
ouvrier» de M. Masquilier, entrepreneur, quai de 
Cherbourg, qui éta ient occupés à travailler le long 
de la bergo, aperçurent dans le canal la t ê t e d'un 
homme, émergeant d'une couche de glaçons. On pré
vint té léphoniquement la police de ce t t e lugubre 
découverte ; deux agents se rendirent auss i tôt sur les 
lieux. A l'aide de crochet*, on ramena un cadavre sur 
la berge et l ' identité du noyé ne tarda pas à ê tre éta
blie. C'eit un nommé Louis Cousin, âgé de 33 ans, 
originaire d'Herzeele, ouvrier cantonnier au chemin 
de fer, e t demeurant en logement rue de la Tossée, 
31 . Cet homme, parait-il , s'était enivré mardi dernier, 
après avoir touché la paie de son mois, e t , depuis ce 
moment n'avait plus reparu à son logement. On a re
trouvé dans l'une des poches de l'infortuné canton
nier une somme de 69 francs. Après examen médical e t 
constatations judiciaires, le cadavre a été transporté 
à la morgue de l 'Hôte l -Dieu. Tout fait supposer qu'on 
se trouve en présence d'un accident. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . - , Dans l'é
tablissement de M M . Masurel frères, à Tourcoing-
lez-Francs, une ouvrière gilboxièro, Mlle Ju l i e 
Florin, âgée de 16 ans, demeurant rue du Général-
Souham, ?o, a été blessée au pied gauche par la 
chute d'un tréteau. I l en est résulté une contusion. 
M. le docteur Leduc lui a prescrit un repos de sept 
à huit jours. 

— A la filature de M. Haeffely, un ouvrier bâ-
cleuir, M. Arthur Caste!, âgé de 17 ans, demeurant 
n i e des Trois-Pierres, 150, a eu le pied droit pris 
entre le chariot e t le buteir de son métier renvi-
deur. M. lo docteur Vannenfvi l le a relevé une con
tusion. L'incapacité de travail sera d'une dizaine de 
jours. 

U N G A R Ç O N B R A S S E U R B L E S S E D ' U N 
C O U P D E P I E D D E C H E V A L . — Dans la soirée 
de jeudi un accident s'est produit à la brasserie 
de M. L . Plouvier .rue des Ursulines 40. Vers quatre 
heures, un garçon brasseur, M. Arnaud Hasbroucq, 
âge de 32 ans, en tentant d'arrêter, a reçu un coup 
de sabot de l'un des chevaux. I l en est résul té uno 
forte contusion. Après avoir reçu les soins de M. 
le docteur Bourgois, Hasbroucq a é t é reconduit à 
son domicile. L'incapacité de travail sera de trois 
semaines environ. 

R O N C Q 
SERVICE VICINAL. — Voïci le tableau des chemins 

entretenus à l'état de viabilité au 1er janvier 1901, sur le 
territoire de cette commune. 1" Chemin de grand commu 
nication n° 36 de Quesnoy-sur-Deûle à Comines et à Tour
coing, 709 mètres. — 2" Chemins d'intérêt communs- n» 6 
du Dronckart ou de Lille à Courtrai 3.500 mètres ; n" 91 
de Leers à Bonsbecque 3.283 m.; n° 149 de Wainbrechies à 
Hiilluin, 512 mètres. — 3° Chemins vicinaux ordinaires 
n' 3, du Blauc-Fonr à Bonsbecque. 2.661 mètres ; n° 5 du 
Billemont, 1153 m.; n» 7, de Linselles ou du Bois-Blanc, 
219 mitres ; n» 8. des ChatsHuants, 1650 mètres. 

U N J E U N E E N F A N T QUI SE FRACTURE LA 
JAMBE. — Un jeune garçon de 5, ans, Eugène Foumen 
treau. est tombé si malheureusement qu'il s'est fracturé 
la cuisse gauche. M. le docteur Galissot appelé à lui don

ner des H^ms, a réduit la fracture et estime que la guérison 
exigera en rtfios d'au moins deux mois. 

UN rofrTrruTEUR VICTIME D*UN ACCIDENT A 
TOURCOING. — Jeudi matin ,vers dix heures et demie 
du matin, ua-iaetituteur de l'école coauaunale du Centre, 
M. Albert Beauaont, passant à bicyclette dans la ras 
de Dunkerque, i Tourcoiag, a fait un* chute et l'est donné 
au poignet gauche, une grave foulure. Il a reçu les soins 
de M. le docteur Decherf, qui pense que la guérison né
cessitera au moins quinze jours. 

H A L L U I N 
L'ABAISSEMENT D U P R I X DE LA BIERE. — En 

raison de la nouvelle loi sur les boissons, et de l'abaisse
ment da tarif de l'octroi et à la suite d'une demande des 
cabaretiérs de la ville, un certain nombre de brasseurs, 
MM. Demeestere, Duverdyn, Lecroart et Beylemana, ont 
décidé de réduire le prix de la bière. C'est ainsi que la 
tonne de bière qui coûtait 26 fr. 60 les 160 litres, ne sa 
vendra dorénavant aux cabaretiers que 25 francs, soit une 
réduction de 1 fr. 60. 

U N E RIXE PEU ORDINAIRE — U N E FEMME QUI 
JETTE D E L'EAU BOUILLANTE. — Un fait peu banal 
et qui revêt un caractère assez grave, s'est produit dans la 
rue Traversière, cour Duval. Deux voisins, Camille Ser-
geant, 36 ans, manceuvre de maçon, et Emile Lesage, 21 
ans, tisserand, s'étaient pris de dispute. Tout à coup sur
vint la mère de ce dernier, Lucienne Van Eckout. femme 
Lesage, qui, saisissant un récipient rempli d'eau bouil
lante, en jeta le oontenu 4 la tète de Sergeant qui fut sé
rieusement brûlé à la tète et aux bras. M. le docteur 
Pierchon fut aussitôt appelé à donner ses soins au blessé. 
Il juge que les brûlures reçues ne sont pas graves, mais 

ân'elfes entraîneront cependant une incapacité de travail 
e trois semaines. M. Tontain, commissaire de police, a 

ouvert une enquête et a dressé procès-verbal à la charge 
de la femme Lesage. \ 

LE MOYEN D E SE PROCURER LA V I E A BON 
MARCHE. — Il y a quelques jours, M Constant Ver-
rhuslt, marchand de journaux et épicier, rue dt Linselles, 
voyait se présenter chez lui une femme qui, au nom de la 
tenancière d'un estaminet voisin, se faisait livrer 1 litre 
de genièvre, 1 litre d'eau-de-vie et pour une certaine quan
tité d'articles d'épicerie et dont le montant s'élevait à en
viron cinq francs. 

Sans méfiance aucune, on servit la femme qui partit, 
emportant la marchandise. Ce n'est qu'hier, au moment 
où M. Verrhuslt se présentait chez la cabaretiere, qui l 
s'aperçut qu'il avait été victime d'une escroc. Plamte a été 
déposée i la police. 
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SOCIETE D E S C H R Y 8 A N T H E M I S T E S D U 
N O R D . — A u mois de nos-exabre 1900, lors ae l'ex
position de chrysanthèmes qne la Société des Cliry-
santhémistes d u Nord avait organisée dans la salle 
des fêtes de la rue de l'Orphéon, le bruit de la dis
solution avait un moment circulé par suite de la démis
sion de son secrétaire général , M. A. Cordonnier. 

Hasjs apprenons aujourd'hui que ce t t e société a 
t e n u mardi 8 janvier , une assemblée générale e t , 
après avoir vérifié la s i tuation qui es t très prospère, 
a renouvelé son comité dont M. Cordonnier conti
nue à faire part ie . 

Il aurait , en effet, é t é regrettable que ce t te asso
ciation, la seule de la région, qui compte plus de 400 
membres et qui nous a donné de si belles exposit ions, 
disparaisse si t ô t . 

COMICE A G R I C O L E D E L ' A R r c O N D I S S B M E N T 
D E L I L L E . — Le comice agricole se réunira, mercre
di prochain, 16 janvier 1901, à onze heures un quart 
du matin, à l'ancienne faculté des sciences, rue des 
Fleurs , au premier é tage , sal'e de l 'Amphithéâtre 
numéro 2 (près du Lycée) . 

Ordre du jour : 1. Lecture du procès-verbal de la der
nière séance. — 2. Installation des membres du bureau 
pour l'année 1901. — 3. Correspondance. — 4 M . Numa 
Rousse : Les mélasses — 6. sa. Numa Rousse : Consi
dérations à propos de la loi nouvelle sur le régime des 
boissons. —- 6. Nomination de la Commission chargée de 
l'organisation des concours de Roubaix en 1901. — ?. 
Lectures et propositions diverses. 

LjA C O M M I S S I O N D E P A R T E M E N T A L E D U 
N O R D s'est réunie à la Préfecture mercredi après-
midi . 

Elle a successivement examiné , au cours de la séan
ce, toutes les questions inscrites à l'ordre d u jour : 

Le procès-verbal de la séance d u 5 décembre der
nier es t adopté . 

Sourds-muets et jeunes aveugles : Al loué une de
mi-bourse au siitur Noël Roussel , sourd-muet, e t 

Adricnne Cornille, sourde-muette , de Marc<j-en-Ba-
rœul . 

Sociétés de secours mutue ls . — Subvent ions : Al 
loué 1.050 francs à diverses sociétés. 

U n e terrible tempête a sévi sur tout le littoral le 
28 décembie et a fait de nombreuses victimes dans la 
population si intéressante des pêcheurs de Gravelines 
e t de Grand-Fort-Phil ippe. 

Les vict imes sont au nombre de hu i t : M. le Pré fe t 
propnse à la commission e t ce t te proposition est faite 
en même temps par M. le président Demarle-Pete l 
représentant ces populations, d'allouer aux familles 
des vict imes une somme de 1.000 francs. C e t t e som
me sera imputée sur le fonds des amendes de police 
correctionnelle. L a proposition est unanimement ac
cueil l ie. 

La séance est lovée à 6 heures . 
C E R C L E D E S E T U D I A N T S D E L ' U N I V E R S I T E 

C A T H O L I Q U E D E L I L L E . — Mardi 15 janvier, aura 
lieu dans la salle des fêtes du cercle, Grande-Allée 
la fête des chansons de Noël , qui, chaque année, réu
nit les membres actifs e t les membres honoraires. 

B \ Î nombreuses chansons et un excel lent orchestre 
rendront ce t te fête inoubliable. 

La nouvelle commission du cercle espère que tous 
les membres actifs e t honoraires seront fidèles aux 
traditions e t viendront nombreux mardi prochain 
à 8 heures un quart, au nouveau cercle. 

N E C R O L O G I E . — Nous apprenons la mort do 
notre ancien confrère, M. Claude Ca#e, qui fut rédac
teur en chef d u < Révei l du Nord >. M. Claude Caze 
a succombé à une maladie de eccur à Ollioules (Var), 
où i l avait é té , on le sait , nommé percepteur. 

CONSEIL MUNICIPAL DE TOURCOING 
Séance extraordinaire du Tl janvier 1901 
Présidence de M. E. LECOMTE, adjoint 

La séance est ouverte à neuf heures. 
Sont présents : MM. Lecomte, Salembien, Fl.iment, et 

Cordier, adjoints ; Ducoulombier, Honoré-Colson, Das-
sonville, Parsy, Leveugle, Henri Loridant, Ch. Leplat, 
Lefebvre, Darras, Scalbert, Maertens, Saison, Coppin, 
Campion, Corion, Decavèle, Misurel-Leclerco. H. 'Du 
mortier, Duviilier, Six, Charles Loridan, Ladesou, Rorap-
teau, Vogt, Qnivron. 

Excuses : MM. Dion, maire ; Massard, Martin, Delphin-
Dumortier. <• 

M. Henri Loridant, nommé par acclamationi eecrétaira 
pour la séance, ganse lecture du procès-.verbal des deux 
précédentes séances. 

Cette lecture dure près de.lroi» quarts d'heure. 
Plusieurs conseillers municipaux deataadent 4a parole. 

M Charles Loridant s'étonne» ose le procès-verbal a'ait 
pas fait mention de son v a » tendant à faire -"esser la com
mission d'hygiène à l'église Saint-Jacques, afin de se ren
dre compte des odeur* infectes qui s'en dégagent. Il est dé
cidé que le voeu sera porté au nrooès-verbaT de la séance. 

M. Qnivron réclame contre l'émission au procès-verbal 
des paroles qu'il a prononcées II nrétend au'ïl a dit qu'il 
faut souhaiter que les écoles libres disparaissent. M. Fla
mant dit que ceci ne regarde pas le Conseil. 

M. Quivron demande pourquoi M. le Maire est absent. 
M le Président dit.que M. le Maire est retenu i Paris 

par des affaires intéressant la rflle. 
M. Quivron. — Il a voulu encore s'écha^xer. 
M. Filament. — M. le Maire n'a pas 1 habitude d'esqui

ver les discussions I 
Quelques protestations partent du public. 
M. le Président dit que si ces manifestations se renou

vellent il fera évacuer la salle. 
M Darras proteste contre le fait qui s'est produit d'une 

discussion intéressant le Blanc-Seau survenue à une heure 
tardive alors que les conseillers dn quartier avaient dû 
quitter la séance. 

Sous Te bénéfice de ces observations les procès-verbeux 
sont adoptés., 

Eglise Notre-Dame-de-Lourdes. — Le Conseil ap
prouve la construction de la façade de l'église de Notre-
Dame de Lourdes dont les irais sont supportés par M. I* 
curé. 

Suppression de vieilles constructions rue du Dra
gon. — Par suite d'une entente avec M. Gadenne, les 
vieilles constructions de la rue du Drae-on appartenant à 
ce Propriétaire, disparaîtraient moyennant une indemnité 
relativement minime, 321 francs. La question devrait êtra 
renvoyée à l'examen de la commission de la voirie, néan
moins le Conseil la règle de suite en votant le crédit d s 
321 francs. 

Viaduc du canal. — Le projet d'établissement d'un 
garde-corps est renvoyé à l'examen de la commission de 
la voirie. 

Rue du Collecteur. — Le Conseil homolop-ee le p i s * 
d'alignement de cette rue. 

Travaux de pavage. — Par suite de l'augmenta
tion de« prix des matériaux, il n'est pas possible d'adjuger 
les travaux de pavage. La commission de la voirie avisera 
s'il y à Heu d'augmenter les prix des cahiers des charges. 

Fourniture d'eau à Mouvaux. — La demande dsj 
Conseil municipal de Mouvaux tendant à obtenir la four
niture d'eau poT-able, est rejetée. 

Réservoir des Bonnets. — Le Conseil autorise l'ad
ministration à effectuer un nouveau versement à l'entre
preneur de la construction du réservoir des Bonnets. 

r'ervice des eaux. — Le Conseil autorisa l'adminis
tration municipale à traiter annuellement avec il. Faucon
nier de Roubaix pour l'indemnité due par suite de l'inon
dation de" l'ateiier dé M. Fauconaif r; 

Caserne des pompiers. — Le Conseil homologue l e s 
procès-verbaux de réception de différents travaux « la 
caserne des pompiers. 

Octroi. — 11 s'agit de l'approbation du cahier des 
charges -our la fourniture des chaussures aux préposés d s 
l'octroi. 

M . Charles Loridant demande si on ne pourrait pas 
autoriser tes employés d octroi d'acheter leurs chaussures 
comme le font les agents de police. 

M. Quivron veut la liberté pour les empkjyiù d'octroi 
comme pour les agents, d'acheter leurs chiAUSsuros môna 
en Belgique s'ils le désirant. 

M. le Présicleut propose de renvoyer la question i la 
comraiss.on des finances. Elle reviendra ensuite en discus
sion. ' 

Cette solution est adoptée par 14 voix con.ra 12. 
—— Paroisse Sb-Eloi» — .La fabrique de cette église 

sollicite le reiabiissement de l'indemnité de logement, d s 
500 francs qui a été biffée du buucet. La fabr que invequa 
le peu de ivssouiccs et les charges de ht paroisse. 

La pétition est renvoyée à la commission des finances, 
M. Hompteau. — Au lieu de donner ces 5ud franc-, a 

curé de St-Kloi, on devrait augmenter la distruiiuiua da 
charbon aux malheureux. 

M. le Président. — Mais c'est la commission des financer 
qui examinera la pétition de la fabrique de St-Eloi. 

—— Institut Colbert. — Le Conseil régularise le traite
ment du professeur de travail manuel à l'Institut Colbert. 

Boursiers de la ville. — M. Dussart informe l'ad
ministration qu'il a obtenu le diplôme d'architecte et las 
remercie du concours financier qu'elle lui a accordé. 

Représentation théâtrales. — Trois demandes ds 
subventions pour représentations théâtrales la- £iison pro
chaine sont parvenues à l'administration municipale. 

Renvoi à la Commission des finances. 
Immeuble Pollet-Hassebroucq. — Le Conseil est 

autorisé à accepter la résiliation de bail d'une partie da 
l'immeuble Pollet Haesebroucq qui a été acquis par la 
Ville. 

M. Quiévmn demande si on va bien affecter cet immeu
ble à une Bourse de commerce qui n'a plus de raison 
d'être, pttisoue les intéressés eux-mêmes eu ont demsudé 
la suppression. 

M. Scalbert demande à présenter une motion. 
M. le Président lui fait remarquer qu'eu session extraor

dinaire on ne peut déposer m voeu ni motion. 
M. Scalbert. — En tout cas, je la représenterai. .Ce 

conseiller ou: tu alors la salle.) 
Crédits supplémentaires. — Le Conseil régularisa 

toute une série de crédits supplémentaires pour l'exer
cice 1900. 

Travaux d'entretien et de fourniture* diverses. — 
Les procès-verbaux de réception dos travaux d'entretien 
et de diverses foumitura sont homologués. 

Société des Courses. — M. H. Loridan donne lec
ture d'un rapport de M. Dolphin Dumortier proposant, 
au nom de la Commission des finances, d'allouer un sub
side de 1.500 francs à la Société des Courses en 1901. 

La Société des Courses avait en outre-demandé 5.000 
francs pour l'organisation de courses en 1902. La Com
mission des finances n'a pas cru devoir ucoorder cette 
somme de 5.000 francs, mais elle propose d'allouer, des i 
présent, une ffumme de 1.500 francs pour 1902. 

Caisse des retraites des employés municipaux. —< 
La Commission des finances, rappurtenr M. Oréiio. est 
d'avis qu'il n'y a pas lieu de faire droit à une demande de 
remboursement de 135 francs versés à la Caisse des re
traites par M. Jules Verhelle, employé au cadastre avant 
l'accomplissement de son service militaire. 

- Le Conseil fixe ensuite à 972 fr. 91 la pension de 
retraite de M. Frédéric Destombes, receveur d octroi. — 
Rapporteur, M. Ch. Loridan, au nom de la Commission 
des finances. 

Musique municipale. — M. Parsy dépose, au non» 
des Commissions réunies des Beaux-Arts et des Finances, 
un rapport relatif à la demande faite par le président de 
la Musique municipale, en vue d'obtenir le ~renouve!le-
ment de l'uniforme et le remplacement de quelques u \ 
truments. 

Les Commissions proposent d'ajourner la questien de 
l'habillement jusqu'au dépôt du compte administratif de 
1900 afin de connaître les disponibilités et d'uutciiser le 
Maire à utiliser nne somme de 1.000 francs affecue a 
l'entretien de l'uniforme pour l'achat des instrumenta. 

Le Commissions toutefois prient l'administration de 
réclamer l'application stricte du règlement de la Musique 
municipale et entre autres les articles visant les oiiihrn-
tions des musiciens concernant le bon entretien des uni
formes et des instruments. 

Les conclurions du rapport sont adoptées. 
Eclairage de la rue du Canal. — Sur un rapport 

de M. Cochexeux, lu par M. Loridan. le Consed vote cri 

Srincipe le projet d'éclairage de ha rue du Canal, dont la 
épense s'élèvera à 4.622 fr. 80. 
La séance est levée à onze heures. 

çu sa le t tre , Guy qui se trouvait là comme par ha
sard, Guy qui n'avait pas résisté au besoin de la voir. 

Marc l'appela. 
*.:uv regarda de tcus côtés avant de lever ses yeux 

vers ï e cïui'Mo. ai, ^'J»r«l U aperçut ces trois t ê tes 
amies, oh I qu'il parut étonné r 

N s i i s aurait eu une folle envie de rire, si un pet i t 
attendrissement ne lui éta i t venu au cœur. 

Cependant, la conversation s'engageait enUre Guy 
et Marc. 

— Qn'allez-vous faire, par là ? 
— J e . . . j e . . . prononça Guy, assez embarrassé, j e . . . 

j'allais relever quelques lignes. 
Ninie songeait avec) délices : « Il ne sait pas mentir» . 
— Eh bien, s'écria Marc, vous relèverez vos l ignes 

à la prochaine marée, et vous allez venir déjeuner 
avec nous. 

— Mais . . . j'ai déjà . . . 
— Oh I la mauvaise excuse I Vous m e fâcheriez, 

Guy, si vous refusiez. . . E t , à moins que ces demoisel
les n'y voient une objection ? 

Marc interrogeait surtout sa sœur en disant cela. 
Ninie s e contenta de sourire à Guy. Celui-ra vira 

aussitôt e t vint accoster, sous les ruines, entre creua 
cailloux qui prenaient son bateau comme dans uee 
forme. 

E t tandis qu'il grimpait , par les pierres écrou
lées, qui lui étaient si familières, Marc se retournant, 
annonçait : 

— Un conviée inattendu I met tez encore an couvert. 
Raymond de Kermeric, qui avai t t o u t de suite 

compris, devint blême. 

E t son mécontentement augmenta «ncore lors
qu'il v i t • l 'accoutrement > du jeune homme. 

Uuv é ta i t vê tu en simple marin ,avec ses for f es 
bottes , son gros pantalon, son gi let do laine, son bé
ret . 

—i Tout à fait une teuuc pour t e présenter dans le 
mûsde I mourmonna le baron, lorsque son fils, ayant 
salué tous Î M sf la^aaâfi v i n t à lui . 

Mais Guy ne trembla pas. I l venait de p u n m UZ.C 
superbe énergie dans les yeux si câlins de Ninie , dans 
sa poignée de main si amicalement donnée. 

— Mon père, dit-i l s implement , c'est bien la t e 
nue qui couvient à un gent i lhomme campagnard tel 
que moi. E t je ne désire jamais Stre autre chose. 

Arnlod, à qui toute scène é ta i t désagréable, coupa 
court à ce t te discussion. 

— A table ! cria-t-il. A table I L a seule tenue exi 
gible aujourd'hui, c'est d'avoir bon appét i t . 

X X V 

L a lOMronrîe d u G u i l d o 

Le déjeûner t irait à sa fin, aussi mouvementé que 
plantureux, mené avec un entrain endiablé par J o e 
e t Arnold qui , chacun do son côté , versaient à flots 
le Champagne. 

En ce moment , ils jonglaient à travers la sable, 
avec les bouteil les vidas, malgré les objurgations de 
Bortbe e t de Betsy qui trouvaient enfin qu« ces mes
sieurs dépassaient l é s - l i m i t e s ; mais toutes les t ê t e s 
é ta ient un peu éohasufées, e t Joe s'était mis tout à 
coup à daaser la g igue , oe fut a n éclat de rire géné
ral , r 

Bientôt , on ne se tenait plus à ras places. Hayuioivl 
se glissait faci lement près de I k t s y e t d e Berthc qui 
préparaient le café dans des appareils anglais der
nier movièle. 

Guy offrait à J a n e e t aux Champagne*/ de les cou» 
duire à travers les ruines, de leur t u moulrer las 
points les plue pittoresques ; e t ils s'en allèrent bien» 
tô t tout doucement, en bande d'abord, puis deux à 
deux, J a n e avec Marc, Ninie avec G u j , sans que n i 
ï i c t sy n ' Kavmcnd s'en montrassent choqués. 

E t , peur îos jeunes gCS:, la vis i te des ruines n'é
tait qu'un moyen de se voir, de causer i t n m o û t . 

Pour Claude et Naïc , c'était un niemont de r?pO*V 
le recueil lement avaut la suprême tentat ive , la der
nière bataille qui allait s'engager tout à l'heure. 

Le v ieux Champagney, attendri par ce bor> re
pas, offrait affectueusement d'énormes cigares à Ar
nold et à Joë ; et tous les trois se mettaient à déam
buler joyeusement, pas très solides, trébuchant SUT 
ce terrain inégal, tournant autour de la nappe ctonduu 
sur l'herbe. 

Mais U s f i s t annonça qne le café étr.'t r>**t ; J o e 
sonna li 1S>M>HII| E t tout le monde se réunit de uou-
veau. 

— Oe serait le moment de la photograhpie, dit A N 
nold. Tout appareil est-il au point , Marc t Tu m'as 
l'air d'oablier que t u dois conserver le souvenir de 
cet te mémorable journée ? 

Marc coula un joli e t tr is te regard sur J r n o , narrai 
de ne pas se trouver seul avec el le dans cet te verdure, 
que berçait la chanson lointaine de la mer e t il s s 
disposa à prendre un groupe général. 

(A satVrsj. f a n a s SALBS. 
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